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  (F=0,72, ddl=190; R2=0,02)

  β  

Mesure de stress général
-0,02

  
0,06

  
-0,02

  

Impact perçu de la pandémie sur la grossesse -0,03
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L'objectif de l'étude sera d'examiner
l'association entre le stress maternel prénatal
pendant la pandémie de la COVID-19 et le
développement du langage chez les enfants à
l’âge de 1 an.

OBJECTIF

Le développement langagier a été
évalué à 12 mois par trois indices : 

1.L’échelle de communication                  
(ASQ-3; Squires et al., 2009)
2. Le vocabulaire expressif                          
(IMBDC; Trudeau et al., 1999)
3. Le vocabulaire réceptif                   
(IMBDC; Trudeau
 et al., 1999)

MÉTHODE 230 mères ont rempli des questionnaires en ligne

Pendant la grossesse, quatre mesures de stress prénatal
ont été obtenues : 

Une mesure de stress général (Mesure de stress
psychologique; Lemyre et Tessier, 2003)

1.

 La perception des futures mères de  l’impact de la
pandémie sur leur grossesse (1 à 10)

2.

Le niveau de stress global par rapport à la pandémie
(pas du tout à extrêmement stressée) (Pearson et al.,
2023a; Pearson et al., 2023b)

3.

L’exposition objective à la COVID-19 (ex. test de
dépistage, infection, confinement)

4.

Les résultats révèlent un effet de
modération en fonction du sexe de l'enfant.
En effet, une perception plus marquée de
l'impact de la pandémie sur la grossesse par
les mères est corrélée avec un meilleur
langage réceptif chez les filles à l’âge de 12
mois (B = 9,89), alors que cette association
n'est pas significative pour les garçons.

La pandémie de la COVID-19 a été particulièrement stressante pour les femmes enceintes en
raison des inquiétudes liées à leur santé physique et des changements significatifs dans les
soins prénataux et les conditions d'accouchement (Pearson et al., 2023). Cette situation
stressante pour les femmes enceintes soulève également des préoccupations quant au
développement des enfants nés dans le contexte de la pandémie en raison de l’hypothèse de
programmation fœtale. Cette hypothèse suggère que les conditions de l’environnement intra-
utérin ont le potentiel d’influencer à long terme, et même de façon permanente, le
développement du fœtus (Davis et Narayan, 2020). Le nombre d’études examinant le lien
entre le stress prénatal vécu dans le contexte de la pandémie et différentes sphères du
développement de l’enfant demeure toutefois limité.

CONTEXTE

Examen prospectif du lien entre le stress maternel prénatal

pendant la pandémie de la COVID-19 et le développement langagier

de l’enfant pendant la première année de vie

RÉSULTATS 

Mathilde Beaudoin,
Jessica Pearson, Ph.D  

DISCUSSION
Malgré des inquiétudes importantes quant au stress
maternel prénatal dans le contexte de la pandémie
et son impact potentiel sur le développement des
enfants nés dans ce contexte, les résultats
suggèrent que le stress prénatal n'est pas lié au
développement du langage au sein de notre
échantillon. Cette absence d'association pourrait
s'expliquer par le fait que le langage est moins
sensible à la programmation fœtale, ou encore que
des facteurs de l'environnement postnatal, comme
le stress parental et les comportements parentaux,
puissent avoir une influence plus importante sur le
développement du langage en début de vie.
Certains facteurs de protection (ex. diminution des
exigences liées au travail et des autres infections)
pourraient avoir protégé le développement du
fœtus dans le contexte de la pandémie. Ces
résultats répliquent d'ailleurs ceux de Pearson et al.,
(2023b) qui démontrent l'absence de lien entre le
stress maternel prénatal dans le contexte de la
pandémie et l'état de santé de l'enfant à la
naissance. Des études futures devraient donc
examiner l'influence potentielle des variables de
l'environnement postnatal à différents moments du
développement.

Des effets de programmation spécifiques au sexe
ont été documentés dans d'autres études. Sur le
plan biologique, il est démontré que les fœtus mâles
et femelles s'adaptent différemment aux conditions
de l'environnement intra-utérin (Sutherland et
Brunwasser, 2018). Il est également possible
d'envisager qu'une mère plus stressée pourrait être
plus mobilisée et active sur le plan verbal lors des
interactions avec son enfant et que les filles
puissent être plus réceptives à cette stimulation.
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† p < 0,10 ; * p < 0,05 ; ** p < 0,01.

M = 29,79 ans, ÉT = 3,71
66% ont complété une formation universitaire

Le revenu familial annuel médian se situe entre 100 000$ et 150 000$
97% des mères sont en couple avec le père de l’enfant


